
LE SAMEDI

LES PLAISIRS DE L'ilM1i'IÉVU

.I!oitxicîî r îureparful~,, ù .xoi nouveia um'fqî.-in, je t'aîp-
porte nute bouiteille <lc chtamipagnle, paIcCqliC jîti (lit miondeli îà dtiner ce
soir. Quand je le tlcnaîderiii, tu l'apporteras lenteinetit.

Ja-jî<s. 't'cibieni, nionsîeur.

.llon4euit' r î# aroi à la ii lit tirhz . n fet IztciluC8, quel
ciattipagite as-tii <lati lit eitvc dans le ionient ?

.Iacijufs. -Je niii quie la boueijlle qu1e vous tflavey.a portée ce soir,
lPas une Leraine (le plus.

MON RÊVE FAMILIER

Je fais sou vent ce rêve êtrange0 et pîénétrant
D'ne fenntte inconnue et q neô j's ine et qui i mutle,

Et qui n'est chaqune fois ni tout t fai t la niénile,
Ni tout à fait une autre et im'imie et ine comprend.

Car elle nie comptrendl et mton c<u-nr, tratnsparett
Pour elle seule, hélas !cesse dl'être un polm
Pouir elle seule, et les lmoiteurs <le tmon front blêmsie
Elle seule le sait rafraichir enî pleuratnt.

Est-elle brunie, blonde oit î-î-isse ?- Je l'ignore
Son nomi ? le nlle souiviensa qu'il est dou\. et sonore
Commlie ceux (les aitliéîs (Ille la Vie exi la.

Sn regaurd est pareil aux re-ards <les statues,
Et pounr sa voix, lîîint-titu, et cahlte, et grave, elle a
L'i ollexion dles voix chères qui se, sont tues.

SON ROLE TROP AU SÉRIEUX

M. Légèrelumeýi. - Comnment, tu as quitté ta
maison de pension, tmais il rue semblait que la maî-
tresse de pension était une mère pour toi?

I. GrandepaUles--Je te crois qu'elle l'était.
Quand il y avait trop de monde, elle nie faisait
coucher danîs un berceau.

LA PROTECTION

Liavu-î'a u là. glaeu le fond 'lu t''îî patalont
'loie. -la Tlribuite de N'-York elle est, rettîplie le

protectiomn.

QUEýLQUES NOTIONS POÉI~TQUES

'iiii-,' -Sis-ti ce (lue c'est quî'unue ode?
lili.-Otii ; quatnd (!'est cil bouteille, ça s'aptpelle oide

(le Gologile. ___________

LA RÉCOLTE DU "ISAMýEDI"

(A travers les ioternau.r Pariienus)

Boulevard de la Villette, deux agents, escor-'
téi d'une douzaine de gamins, emmènent au poste
un affreux chenapan:

Première commère.- Quoiqu'il a f ...ichu, ce

Deuxième commère.-Il a volé père et mère.
Première coinnère.-Je tue- disais aussi.., il a

l'air avancé pour soit âge.

Mme (Jhapuzeau ra conte à une voisine les
infortunes du locataire du cinq 1uième, dont l'ap-
partemiemut est dévasté par les rats:

-Nia chère... la nuit.., on entendait rougir
les livres!-

X...- entre citez sont ami TIaupin, qui est utn
archtitecte marié à la plus charmante dles Pari-
siennes, et le surprend en train de (ssiner un
beau mausolée.

-C'est une commande?.., fait l'ami.
Taupini sonriant :
-Non !..-. c'est une petite aquarelle pour lit

fête de belle mnaman..-. tu vois, cela lui est (lé-
dié : I A la mneille'ure de.q belles-mères... son gendre
reconnaissant !" -

Calino arrive en retard à un rendez vous d'af-
faires.

Il S'excuse conmmne il peut.
-Vous savez ! depuis que nous avons des hor-

loges élcctriijuei, l'heure va mîotié plus vite!t

LA LOI J)ES CONTRASTES

Entendu sur la rue St-Jac,ueu.
J>-,,îzalii.-S&is-tui, itti'.i cher, (lue (Initie

Nature est très fantastiqîue '1
Douxièmne ami.-Conmient vemla?
P>remier ami.-N'est-ce pas tuours la plus

gfrosse farce (lui produit le rire Il plus léger '1

L'AUTRE COTE' DE LA MÉD)AILLE,

A Chicago.
iladate ll ltmuie , e Fa' I i mi franclhe-

muent, il me coûte beaucoup d'aller aut 1aI ce, soir.
L'aîn)i--Pourqtioi cela'?
mlfadlai,u' fzlunai,- vaie y rencomitror

mues quatre premiers maris.

SIiER[E PIE

.Elle.-Je suis certaine, SaniJaçomi, (lue vous
trouveriez ici inême, un grandl nîombire do .jeulos
filles qui vous rendraient lieucî-ux.

Lui, (soztpi)ra)-.Je lo .sais, nia s voyez-vouis,
je les ai demandé toutes ; vous éttc, ina dernièro
chance.

Sans union, il ne pit exister ni force ni esprit
public.

LA \VUE 13ASSE

-DrI.I/ ix lot, \laelîiti irt-s ; o tes Iti.
tie-t.t e. -le twl jii pa4 lire utnm ii,-Il dî'e mot't danus ta gui-

~î,<-h;,. -iagazette 1 Uceu le palpier aux ntoiielii'a.


